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Introduction 

Quand vous posez à vos élèves la question : "avez-vous compris ?", ils peuvent 

répondre « oui » très sincèrement mais en évaluant leur compréhension de 

deux façons : 

 Soit ils évaluent leur compréhension de manière superficielle : c'est du 

français, je comprends (en gros) de quoi il est question ; 

 Soit ils évaluent leur compréhension de manière profonde en évaluant le 

contenu d’apprentissage proposé : cette compréhension suppose 

d'intégrer de nouvelles connaissances à celles dont ils disposent déjà.  

Le problème, pour l'enseignant comme pour les élèves, est de distinguer ces 

deux impressions de comprendre, sachant que la première peut suspendre 

LA COMPRÉHENSION  

À L’ÉCOLE 



 

La compréhension à l’école — CSEN, novembre 2022   2 

l'effort d'atteindre la deuxième. Le problème n'est pas seulement de 

comprendre, mais de savoir que l'on ne comprend pas encore, quand c'est le 

cas (c'est un problème de métacompréhension). 

Prenons le cas de l'apprentissage de la lecture. On y distingue le décodage 

phonétique (qui porte sur des lettres et des syllabes), la reconnaissance lexicale 

et syntaxique (qui porte sur le sens générique des phrases), et la 

compréhension du contenu, qui suppose de se représenter concrètement la 

situation décrite dans le texte en mobilisant ses propres connaissances 

d'arrière-plan. Or les apprentis lecteurs ont une compréhension superficielle 

de ce qu’ils lisent quand ils s’arrêtent juste à la reconnaissance des mots du 

texte, sans tenter de simuler la situation avec ses implications. De ce fait ils 

interrompent l'effort d'attention qui leur aurait permis d'atteindre la 

compréhension conceptuelle.  

Ce qui vaut de la lecture vaut de toutes les formes de l'apprentissage scolaire. 

Dans un cours de science, les apprenants peuvent estimer que la tâche 

d'apprentissage consiste à produire un résultat tangible, comme colorier une 

carte ou remplir un tableau, sans comprendre le caractère symbolique de 

l'usage de la couleur – sa référence à une propriété donnée – ou sans 

s'intéresser aux distinctions conceptuelles à mettre en œuvre pour construire 

le tableau. Dans le même esprit – atteindre un résultat tangible – les élèves 

pensent souvent que ce qui est attendu d'eux consiste principalement à 

mémoriser et restituer des contenus. Or se souvenir des mots associés à un 

phénomène ne permet pas plus d'atteindre un but conceptuel d'apprentissage 

que ne le permet le coloriage sans symbolisation. Il faut pour cela que les élèves 

saisissent l'information qui est présentée dans une carte par telle ou telle 

couleur, ou qu'ils apprennent à raisonner grâce aux concepts enseignés pour 

décrire et expliquer le phénomène1. Faute de cela, les élèves ne pourront pas 

intégrer le travail réalisé à l'école à leurs connaissances d'arrière-plan.  

  

                                                   
1 Bonnéry, 2007, Proust, 2021. 
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1. Que veut dire au juste "comprendre un 

concept" ? 

Comprendre un concept suppose de l’intégrer à ses propres connaissances en 

vue d’en tirer sinon toutes les conséquences, du moins celles qui permettront 

de former de nouveaux raisonnements, de nouvelles déductions pertinentes et 

significatives. Acquérir un concept, c'est être capable d'associer à un mot une 

situation ou un fait, et de pouvoir raisonner à leur sujet. Par exemple si l'élève 

a appris à associer le concept de [CHAT] au mot "chat" ou à l’image d’un chat, 

il devient capable de se représenter les implications d'une description comme 

"le chat, étant territorial, est un animal de compagnie apprécié". Les travaux 

interdisciplinaires montrent que les concepts sont typiquement représentés de 

manière concrète et contextuelle. Par exemple le concept de [CHAT] active à 

la fois des mots et des souvenirs concrets de l'interaction avec des chats : une 

morsure reçue d’un chat, une caresse donnée, un ronronnement, etc. Les 

corrélats neuronaux de la pensée conceptuelle révèlent que même des 

concepts abstraits tels que « convaincre » ou « arithmétique » activent des 

représentations concrètes qui varient avec le contexte2.  

2. Pourquoi certains élèves ne dépassent-ils 

pas la compréhension superficielle ? 

Quatre types de cas peuvent se présenter, voire se combiner :  

1. L'élève ne s'est pas investi dans l'apprentissage, en pensant qu’il n'est 

pas important pour lui/elle de s’intéresser au sujet enseigné, par 

exemple, les tragédies grecques. L’élève économise son attention, selon 

ses critères d'importance personnels. 

2. L'enseignant peut n'avoir pas donné suffisamment de pistes, 

d'explications ou de documents pour que les élèves puissent former une 

représentation concrète des situations sous-jacentes. Les enseignants 

comptent souvent sur un implicite culturel qui, en fait, n’est pas partagé3. 

3. Les contenus enseignés peuvent dépasser les capacités d'apprentissage 

des élèves, c'est-à-dire se situer hors de "leur zone proximale de 

développement"4. 

                                                   
2 Wilson-Mendenhall, et al., 2013 
3 Lavieu-Gwozdz  & Pagnier, 2022 
4 Canut et al., 2013 
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4. Les contenus enseignés peuvent être soit trop, soit pas assez explicites 

selon le niveau des élèves à qui ils sont adressés :  

 Trop explicites : pour les élèves en facilité, des phrases qui ne 

laissent aucune part à l'interprétation réduisent leur effort de 

traitement et font obstacle à la compréhension profonde. 

 Pas assez explicites : pour les élèves en difficulté (voir point 2 ci-

dessus), l'accès à la compréhension profonde suppose que soient 

aplanies toutes les difficultés d'interprétation des énoncés et que 

soient activées au préalable les connaissances d'arrière-plan 

présupposées par l'enseignement5. 

3. Objectifs et outils pédagogiques de la 

compréhension  

Les outils pédagogiques de la compréhension poursuivent trois objectifs :  

 motiver et autonomiser l'élève   

 le mettre en position d'apprentissage conceptuel 

 le sensibiliser à ce qu'il comprend ou ne comprend pas  

Les outils se distinguent par la phase de l'apprentissage où ils sont proposés 

aux élèves. 

AVANT L'APPRENTISSAGE : PRÉPARER LA 

COMPRÉHENSION 
 

 Le quiz ZPD (individuel ou par deux) : l'enseignant teste au préalable le 

niveau des connaissances des élèves en vue de s'assurer que 

l'enseignement envisagé est bien situé dans leur zone proximale de 

développement. 

 Le dispositif du "menu du jour enrichi" a été aménagé par des 

enseignants des cycles 2 et 3 pour permettre à leurs élèves de 

comprendre les objectifs d'apprentissage de la journée et de se les 

approprier. Un groupe de 4 élèves, différent chaque jour, choisit parmi 

toutes les étiquettes préparées par l'enseignant les matières qui vont 

être traitées (ex: le français), et, décrit l'apprentissage particulier qu'ils 

y feront (ex: l'accord du verbe). 

 

                                                   
5 McNamara, Kintsch et al., 1996. 
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Exemple de journal des apprentissages en cours d’utilisation 

 

Ils présentent le programme des activités à la classe, affichent les étiquettes, 

et font le lien avec leurs acquis récents. Les autres élèves sont invités à réviser 

ou compléter ce résumé. Le menu du jour enrichi a un triple objectif : présenter 

les apprentissages sous l'angle des objectifs conceptuels (et non sous forme de 

consignes), permettre aux élèves de s'approprier les activités, et développer 

leur esprit critique. 

 

► Consulter la vidéo « Comment favoriser la compréhension et la 

métacompréhension des élèves », partie « En début de séance » 
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EN COURS D'APPRENTISSAGE : PERMETTRE AUX 

ÉLÈVES D'ÉVALUER LEUR COMPRÉHENSION  

L'enseignant propose de loin en loin (toutes les 10 ou 15 mn) de brefs "exercices 

intercalaires" (non notés) : choisir entre trois formulations ou trois schémas 

celui qui résume ce qui a été dit, puis lever son ardoise avec le numéro 

correspondant. Ces exercices peuvent être adaptés à chaque cycle 

d'enseignement. Ils peuvent être successivement déclinés comme une 

réflexion individuelle, suivie d'un échange critique à deux, préludant 

ultérieurement à une mise en commun et un débat entre tous les élèves.6 

► Consulter la vidéo « Comment favoriser la compréhension et la 

métacompréhension des élèves », partie « En cours de séance »  

 

 

 

 

 

 

APRÈS L'APPRENTISSAGE : ENGAGER LES ÉLÈVES 

À VÉRIFIER ET FORMALISER LEUR 

COMPRÉHENSION 

Le journal des apprentissages est une étape essentielle de la consolidation des 

apprentissages, et, pour cette raison, il ne doit pas être noté7. Le moment le 

plus favorable de la rédaction individuelle de ce journal est celui où la 

réactivation des contenus est la plus propice à la consolidation, c'est-à-dire à 

distance de l'apprentissage lui-même, par exemple au retour de l'école. Le 

partage du journal avec les autres peut idéalement avoir lieu le lendemain 

matin. S'il est rédigé en classe, il est impératif de laisser à chaque élève le temps 

d'exprimer dans ses propres mots ce qu'il/elle a appris : c'est de cet effort que 

dépend l'accès aux acquisitions et leur intégration aux connaissances d'arrière-

plan de chaque élève. 

                                                   
6 Thiede et al., 2012. 
7 Park, 2003. 

https://www.reseau-canope.fr/notice/comment-favoriser-la-comprehension-et-la-metacomprehension-des-eleves.html
https://www.reseau-canope.fr/notice/comment-favoriser-la-comprehension-et-la-metacomprehension-des-eleves.html
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Le journal est aussi le moment où l'élève prend conscience de l'intérêt qui a été 

le sien pour cet apprentissage, intérêt qui le conduira dans les cas favorables, 

à montrer son journal à ses parents. Si certains élèves ont des difficultés à 

rédiger seuls leur journal, ils peuvent être encouragés à travailler avec un pair 

pour parvenir à une formulation commune. Les productions des sous-groupes 

sont alors publiquement défendues par chacun d'eux et éventuellement 

révisées à la lumière des interactions. 

Dans tous les cas, une étape de mise en commun des propositions de journaux 

d'apprentissage est indispensable pour que les élèves puissent rectifier leurs 

erreurs ou compléter leurs formulations à la lumière des apports collectifs 

étayés par les questions de l'enseignant. Le rôle de l'enseignant n'est surtout 

pas de sélectionner les meilleurs résumés, mais d'aider les élèves à détecter par 

eux-mêmes leurs erreurs et à défendre leurs propositions respectives tout en 

veillant à les valoriser. 

Du point de vue didactique, le journal des apprentissages permet à l'enseignant 

de vérifier les acquisitions des élèves et leur compréhension des contenus 

avant de poursuivre l'apprentissage, en clarifiant si nécessaire les points restant 

à assimiler.  

► Consulter la vidéo « Comment favoriser la compréhension et la 

métacompréhension des élèves », partie « En fin de séance »  

 

 

  

https://www.reseau-canope.fr/notice/comment-favoriser-la-comprehension-et-la-metacomprehension-des-eleves.html
https://www.reseau-canope.fr/notice/comment-favoriser-la-comprehension-et-la-metacomprehension-des-eleves.html
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